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"'Tnncl chambard qui so mi.jotc ùott se 
Ï:.'lir'o un peu pn1·tout à. lu fo1s . . . ("onséq uommcnt, faut sa vou· SL l~s 
populos d'à. c<)té sont à la h~utour : ~· l'-' m:u·chcnt dnro d:ll'C, 0\.l bton s'ils 
ont les pieds nicl.-clés. 

Commen t s'y pt·endre~ 
Nommer dos délégucls qui iront sc 

c:11·rel' dans une salle et bafoui lleront p.!nd'lnt des heu l'es ct des jour·s? 
Soupé, foutr e_! On sort d'en pren­

dre. Ces m~chmettes-1à, c'e:,;t juste 
bon à pour·ru· .des bons bougres, à les 
tendre pr6ten~reux. c~ gobeur·::;, - à en 
faire des chels, quoJ . 

Eh bien, alo1·s 1 
Alot•s, jo dis ccci, nom de diou : sans m'occuper·, où: quand et comment, l'id6e de mamfcster le premior Mai noul'> a poussé dans le ciboulot _ je 

trouve l'occase rudement chou~ttc ct 
j'en pro fi te. J ' 

La mamfestanco du premier Mai 
c'est pour les populos do tous les pa v~ un j?i nt du même .tonneau que l~s rèunwns et les mcetmgs pour les bons bougres d'une même villé. 

• • • 
Et maintena.nt, quoi.qu'il va se pas­ser au procham premter Mai 'fJ 
Ça, c'est une autre paire de man­

ches, nom de dieu J 
Toujours est-i~ que je ne crois pas 

me foutre le d01gt dans l'œ il, en di­
sant que le pop~o no se laissera pas 
monter le bourrichon par les socialos 
à la manque. 

Tonner·re, nous avons plein le cul 
de ces espèces de foireux qui ont peur 
de le~r om~:e 1 Ils gueulent sur tous 
les toitS qu Ils sont révolutionnaires 
ouais 1 Mais ils ne sortent le bout d~ 
leur pif qu'après avoir reluqué trois 
quarts d'heure, crainte qu'il n'y ait un 
un sergot da ns la rue. 

J 'espèr~ bien qu'on ne se IRissera 
plus mo11ter le jo,9 P?-r ces pisse-froid r 

IJs sont ratiboisés pour de bqn no~ 
de dieu 1 Ilsnousrasent, ces ambiÙeux 
avec leurs couillonades de délégation~ 
aux pouvoirs publics et leurs idées 
Jo,ufoques de votardise à perpète . 

Oh là là l on flaire trop leur idée de 
.derrière la têt_e : il~ so~t socialos pour Ja forme, - JUsqu au JOur où ils au­
ront un ratelier ou une auge à cochons 
sous le nez. 

N'en faut plus de ces marlous ! 
Pourquoi qu'on ne les renverrait 

pas à leurs copains, les politicards 
lDurgeois~ C,estde la n1auvaiscgr·~ino 
de même famille. 

Pour ce qui est de 
bzbolottcr nos petites 
wu·ds. 

nous, y a qu'à 
afTait·es en poi-

E1:wt ~eu1s) nO\lS nvonc:; une 
(,Jl'LI tude : c'es t de tJO pa~ tau·o plu$ do 
g lOI crics q u ,a v cc les gr·ands chefs . 

• 

LE PÈRE PEI~ARO 

• 

Et nous cou,·ons u ne chnnr:e : c'c-.t 
de fail'c bougrement mieux' · 

• .. .. 
TPnez, les camaros, maintl"nnnl que j'ai lav6 la tronche aux p1sse-froid, je 

V:l.S vous coller sous le piton l idée 
d'un ébOno. 

• 

Et. c'o l pas tout, nom tl~ dieu' Y (~"~ tas d'endroi t--s où ll' populo rait dé ln rou 
pét'\DCC • 

Çn promet. routrt• \ 

Ragougnasses de Pis~e-V roids 
Toute s implette qtt'clle cst,ellc vaut quarante mille fois mieux que les 

omborlificottages des socialos à la 
manque. 
• L 'éb(mo en question so roud d'une 

babillai'Cie au Pot à Colle, le can('ton 
de la ~"Ot·poration, ousqu'on r•a.t.>ote 
forme los fesses a ux. patrons du tou­
bout·g. 

Pour ra~surer le~ h 'urgee il> sur \c>: 1•• mal. \es s<>c.;;a\os it lt~- m<Htq_ue leur scrY~nt tl••:-. 
C00l>U \ tn.l Ï0:\>1. 

Ces jcn.n fc:;.so ont tellement braillé sur tous \es ton:t qu'ils mèn~>m le populo, et quo d'un ~igne i\-t peuYent. le faire :.ou 11er en tempete?, - qu'ih ~u·riY c.>nt;,. ct·oire, et. à fail·e croire, que c·e~t arrive. 
Or donc , voici lê nambenu du bOll 

bougre : 
c Lo premier mai arl'lvc, ~1 f.\udrait voir nvec la misère c.xistaute en quo le fauhour<; •t . . ~ 

Si bten que, v' lan l On nous sert le coup 
de 1a consultn.tion. 

duns le ventre· q ut s:ut ' ..... · · · · · · · · · · · · · · , • 1 < Jo vous pt·oposo donc ùo con vwt·, . e pt:o-

Pour lors, les gt·ands cb.nrs prennent des 
nirs sérieux et parlent, comme qui dirait 
des trombonnes il cou\isse : mier mai ap1·ès midi, t ous les ouvnera du meuble on gônél·al à une promenade entre la rue do Chul'onne et la rue Sto-Mnrguertto. Croyez- vous que cela no vaudrait pns mieux que d'aller place de la Cot:tcorde ou d'aller s'asscoil' dans une réunion pour entendre des discours et encore des discours? .. ,,. 

Hein, foutre, voilà une idée qui n'a 
pas poussé dans le citrouillard d'une 
andouille. · M'est avis qu'elle fera son petit che-

• mtn ..... 
En plus , l'ébéno jaspine s m· la 

Grève Générale. Là encore, il mot 
dans le mille; mais pour aujourd'hui 
je m'en tiens à sa manifestance du 
faubourg Antoine. 

L 'ami, t'as bougrement ra\son : 
Dans les grands jours, alor·s que le 

populo se grouille et se sort un tanti­
net de sa coquille, y a rien de tel que 
la rue. 

La rue, y a que ça l 
Là, on est sur le tas . .. et dame, si 

le vent se lève, on saisit vite de quel 
côté il souffle. 

La semaine dernière, c'est l'Eclair qui nous a servi une tartine ousqu'était colle 
le sentiment de ces merles- là. 

Y a trop de salopil!es, de roon~es de coups et de battage, pour q_ue j'en dtse pas 
deux mots . 

Ture\lement, c'est par l'arracheur de 
dents Ferron\ que ça commence: 

.. Eh bien, qu'on lui demande, vous allez 
vous grouiller ce jour-là~ 

- Pour sûr, que t•épond le dentil:;te, à preuve c'est qu'on est tous d'accord, on ne se chamaille guère que pour savoir par qu\ 
sera stonâ t'appel au peu.ple dottt la pUr 
blication a été décidée en princi pe • (1). Mille dieux, voilà qui est rurnn : les birbes vont accoucher d'un mamfeste . •. qui donc osera dire qu'ils ne [ont pas leur 
métier tle chefs~ .... 

Un peu plus loin le même Ferroul nous dit que si le 1•• mai y a du grabuge on pourra en attribuer la respottsa1Jilitd auz 
provocations de ta police et du. gouverne-
ment. 

Ainsi, voilà qui es~ entendu: Si l e -populo 
se r ebiffe, le nomme Ferroul le trottera de 
mouchard et d'agent pro\"ocateur. 

L.a rueJ nom de dieu, ~ a que ça 
vra1. 

'Vive la Rue I 

C'est dans l'ordre! Les anus du mo, ~ieu de viennent bien, à. mots cou,·erts. de ~rüiter 
de mouchards l es quatre o.narch os exécutë~ à Xérès, ainsi que les paysans (lUi ~e :sont • . ..... -.' . .... . _..... ... . ·-· -· . . ... 

EN ALLEMAGNE 
Toujours rupin, mille bombes ! 
Le chabanais ne s'est pas encore calmé: 

maintenant est dans les grandes villes de 
l'Allemagne que les bons bougres se re­
muent . 

A Leipzig, y a cu des mu.nifostances de 
sans-turbins; les gas se -;ont cogn<' aYoc ln 
rousse. 

A Hanovre, ça a etè lüf-klf: le~ poliriot• · 
ayant tait de~ anestatious, ll~ popu ln a 
tout essnye pQ\11' lo~ delnror; y .L eu un 
tumnonnagc ~arion.· . 

A D:!n tzlg, cncm·o l~lf 1 if' L • b 1\::i Ulm .. 

révoltés . 

• • 
Avec 1eo::. socin los n la manque. ,i ons 

bouche le ner. pour ne ll~\'" sentir leu~ ::s -
lopises, on entend t\u moin' J ':') gn \er e~. 

Que dire ùc cet autre. Duc-Qu re~, ui 
veut qu'au 1•' IUt\i ou l\~ 'ù 1 rto Fl ur­
mies, ... nvec \le~ gueuleton c.t d 
ln clè, ~ur la lombu 1.\ • \' icthu , . 
blomunt 1 

11 ' û\.\l q\\'01\ el\\'l.'i 
tton }>aci(equa, 11otn· 
ltt'O &. 

\ -œ"' UU( 
n ~ • '1 • t 1 

\)(\ <t \\l) \ 
\\wdionn< ~\ t \\\\\\tl \H \ 

1 
gres on ~ Villé des bonlnugt.>t'ios ol \l\l~ ùou­
cborio~ . 

• 

.. 

-

-



! rn de~ 
'e la rous 

roids 

l"mai. 
eot de:s 

i lié sur· 
ulo, et 
:.;ou fi N' 

•ire, et 

~ coup 

nt des 
dirait 

. 
,. QUI 

collè 

·s de 
~ pas 

• de 

liez 

• 
~, a 
ne 

}Ui 

'· es 
• • 

lS 

n 
r; 

-

-
• 

' 

, 

1 
j) 

' 

• 

... 
cier de $'être laissée mitrailler J'an der-
nier- car c'e t · · ln . ' ' s grace a cette bonne popu-
. tron de Fourmies que Lafargue e!>t au-

JOur·d'hui bouffe-galette. . . . · 
• 

. T?ut ~e m~me, un conseiller cipnl do 
P.lrrs a degotte :m fond rie ses chaussettes 
un ~orceau d'idée : il voudrait. aYCC ses 
C?Jla.ms, accoucher d'un tlancho ousqu'on 
du·a•t aux soldats que leur devotr se,·ail 
~c tirer en l'at~· si to~·dre lew· f.lail 
onné de taù·e usage cle leur·s at'l1WS 

cont·re le peupla. 
Scnloment ... y a. tonjours un ~eulcmonL, 

m·ec ce:s pisse-Ji·oids, il r.. 'nccouchera de 
~on flanche que si les copains veulent 
bien. 

Et comme ses copains ne veulont pns, y 
Y a rien de fait! 

Quoi? dire aux troubades qu'il faut dés­
obeir·, c'est de la folic:et quand eux ~oront 
le f!:Ouvernement, y aurait plus méche ôe 
se fai1·e respecter .. . 

Alors, ils ont cherché un biais pour 
rct'use:r•. 

Ça, par exemple. ça d~pn.sse lout, nom 
de <lieu! S1 la tour Eitl'l•l ne s'en fout pa$ 
le cui pn.r terre, elle aura de la Ycine : 

Or uonc, Brousse, Prudent le bien nom-
• me, et IIeppenheimer Yeu lent bien faire \lll 

appel aux trouhades, seulement, ce qui les 
al'rète, c'est la peur. . . . Oh. non, ces pé­
teux ne ~ont pas foireux. au contraire! ... 
ce qui les arrête c'est la crainte- quP les 
S(\ldats qui auront lu le papier re0oiYeot 
::;ur les doigts. 

Pigez-leur dégueulage nature, ra Yant 
lo coup : " Si on poncait uous assu,.,·e;· 
que tes sotrlats ne se,·ont pas JJuuis pou;· 
tt vot,· pris connaissmwe de notr·e appel 
ou. pow· l'al-'oir· colpoï·té, nous ne nous 
refuserions pas à le Sifi,W?'. ~liais comme 
?tOUS smmnes convaincus au conb•aire, 
il nous seMble bien cli(/lcile d.e ttonne1· 
suite a l' ld6e de notre cotlegue. , 

Après celle- la You:; croyez qu'on peut 
til er l'échelle~ 

Ah ouat! C'est comme les che,·eux 
d'Eléonore : quand J: en a plus 3 en a 
encore. 

Ecoute:t. le boniment dont a accouché 
nue:-de, le 14 te·niel', dans une réunion 
qui a eu l~eu il Troyes : 

" Le 1•• mai p1·ochain. 'ous pot.rrez ma­
nilcstel' dans la rue. et dans le cas ou la 
troupe tenterait de ~·.v oppo!)cr, rous se,·t? ..... 
a,·més, ce}Ou'i·-la.'.,. vous aurez votre 
bulletin de vote à la main Il 

Iles torche-culs contre les balles du ru~il 
J~ehe l ! 

.J'aituerais mieux des t;eringues. 

A PROPOS DE CRIMES 
Anastay est ca.ndamné à mort. 

.A J'occase ùe son jugement une chiee de 
typc:::s ont lait Ja gueule :on ne leur set· 
va.it pas l'Anasta.\- qu'ils a\·aient rêvi•. 

lis s'attendaient a reluquer un type tcr·­
rWant, et Jr, chourin(lur était en tous 
poinh sembla.bJa à h tJ•ifouillée Ù(l galon­
JW.l'ds qur Je populo nonl'rit û. rien foutl'e, 
1lans lr•s c· Cl'flt!S. 

LE PÈRE P EINARD -
• 

Eh oui, c·cst comme C'a ! Faut en revc­
nh·, nom de dieu, dos côntes à dormir de­
bout ousqu'on diL qu'un tel était nssasl:lin 
de naiso:ance: à preuve qu'à l'école il faisait 
des pieds de nez à l'instituteur; à pr euve 
qu'étanL au maillot il mordait le tété dP sa 
nouJ'I'icc, - comme un féroce qu'il était 
dë.iit. 

• 0 ·.,.., \CS !1 ~1\ 
coupe le cou, - ou tout au m ,._ 
qu 11 coulet-a a.u b·,gnc. 

Vmlà qui c~l chur, foutre! .... t.·u· 
1' a pa:; ;~ torti\ler : si ln. socwte ~ ; 

emmanch<·c de r~on i1 pdmentr les cr.rn . ·epai~ un 
au lien ch• les punt,·, eUe y trOU' • 

Tralala, c'est élcs halh·ernes! C'est le~ 
cit·cons nnce~ qui tont tout. 

Y a une chose bougrement certaine, 
c'c t quo. ~i on fait de~; crapuleries à sc~ 
,·oisin~. c'est pas par plaisi r , - ,.u qu'on 
sc les fout tous à dos et q_u'on est mal re­
gardés pur eux. 

Si on fait des crnpuleries. c·est toujours 
pal' inté1·et : on se décide à êLre montré ùu 
ùoip;t, parcP. qu'on y trouve ·son bénef. 

Or doue, le jour ou la Société sera. em­
manchée de façon qu'on n'aie pas intérêt à 
fa.ire du mal aux autres, ce jour-la, her­
nialiO pout· les crime~! On sera tous sages, 
ldt'-l,it' des images d'un sou . 

on sera d'autant plus sages qu'il n'y aura 
plus des écoles ,rnssassinn.t,- c'cst-ù.-ùire 
des caserne.:;. 

:mer•· b. nef. . . en 
E· un autre atout que jù ne r~is. ~a~. 0~ 

trcr (.ans le calcul, c·est celu1-C1 · ss 
r)d•crmwt los crimes, y coule ùe sou:cn 
quïl n'y aurait plus besoin ela los pun~s·. : 

Hein, je tlégotte mo~sieu de ln l>a\rsse a 
celte hem·e! ... Conséquemment, ju!!eurs, 
rou~sins, ~cndnrmes. :;ergots, :.:arùe.l>­
coiourmes ct toute l'nbominab\c chser:e. 
scrnicnt licencié!> illico. 

Comma le~:~ bons bourrres ne seraient pas o • n 
n.c:'>I1Y. daims pour les cntt•etenir ~~ lPlgo 1 

-

ter·, 1\leur fautlt•ait faire un turbin uli\e. 
Et tout. le monde y trouverai ,.,on 

compte, mille~ t()nnerrcs! Ça augme:nte­
l'alt le hien âtre d'un chacun. 

A• nsi, je l'ai d~jà. dégoisé pour Anas tay : 
tous ceux qui l'ont connu afiirment qu'il 
était tout plein gentil et n'aurait pn.s l'ait 
de bobo a une mouche . 

C'est la caserne qui l'a perJu! 

Tul'cllcment, les vaches de \'injusti~e 
vont rn\mvoyer aux. pelotes avec mon rnt­
sonnement : ib n'en, ouclront rien ~avoir ! 
Ils pr~ft••·ent vivre an x crochets du populo. 
nous c uh~r le$ yeux. de la tête, ei. :,'en­
grais~t>r de notre mbère. 

Il c t nai que je me Cous de leur opi­
nion : c'est pas pour eux. que je jaspine! 

Là, on lui a. appris la férocité; on lui a 
seriné que c'est chouette de tuer des prus­
si~ns et des ouYriers francais ..... Comme , 

~~1. tardait t rop à venir, il ~·est. rabattu sur 
une vieille baronne. 

-. .. 
~0111 ùe dieu, voilà. que je déraille; c'est 

pas là que je voulais en venir, or donc, je 
raplique à mes moutons : 

Yous l'aYez tous qu'.Anastay s'est fait 
choul'intmr à cause de ses dettes qu'il 
''oui ait payer, afin de ne pas passer pour un 
empileut·. 

Jlem, voilà qui est bougrement bour­
geois! Si ::;es creanciers ne lui en savent 
pa~ gré, ~a set·a de la Yacherie de leur 
part. 

Donc, il a. tue pour payer ses ùettes qui 
se montaient en chifi'res ronds a 1,500 
balles. 

Tà \1ontlieu, puisque j'en suis à. parler •1e 
crimes, deux mots sur nn autre : v a. ur-e ~ 

dizame de JOurs rue Denis, des cr.mbl'io­
leurs s'etaient enquiHés chez un ùis~ro':. 
jouant au bi\la1·d. C'était de la frime, ih; 
voulaient tout simplement barbotter ll:s 
<iU<'lqu~s cents francs du troquet. 

Pi nct•s liU l' le ta~, i\:; s· esbignen.. dm·e 
dal'e; pas assez vite pour qu'on ne g\\eulc 
... ~\u voleur " ~ur leurs trousses. 

Comme tO\ljour;; un tas de types se sont 
foutus à courir, sans :::avoir de quoi il tc ­

tournuit. 
Cri· pétard, la police n' est1lonc pa~ là pout· 

un coup? On nous la fait payar' a5sez ch r, 
je ne YOi~ pas l'utilit ·~de l'~ider, -d'au­
tant plus qu'il n'y a p \S de plus sale më-
tier que de faire le t•oussin. 

1\ par:dt (1ue ce jour -là, deu:.:. :;ergot~ 

Oninze cent balles, c'est pas une 8omme 
espatrouillante ..... , pour un ollicier ! Eh 
bjen, c·est par·cc qu'il ne les m<lit pas qu'1l 

bou!!r~ment à la rou!! entendant crier - ~u 
,·ol~m· .. ::;e sout éclip:-,é~ <!an!' un cou\ r 
tlc ma.bon. <.J'est foutre pa':> bète de l r 
part. 

.. X ou:;; raire crc,·er la peau. merci 1 
(\\1.. b 

ont ùü rnruine1·. un ne no\t~ p~ic tl'•jJ. P 
• 

• • a SUl'lllC'. 
Bien ~ùr, il esperait que ~on coup lui 

l'apporterait une forLc somme, - mais, 
<:'«>st pas lü. la question : ce qu'il faut bien 
sc foutre dans le ciboulot c'est C]ue, si 
Anastay avait pu p~yer ses 1,300 bulles, 
l'idée de tuer ne ! u i serait pas Yenue. 

tant pour faire notre chien de mellet'.··· 
que ics rkhar<.l~ ::::e Jè èmlcnt om~-1. "-

Et maintenant, que.1e ''ous dise, les ca­
maros, à combien :se montent les frais du 
proces: ju:ne au double de :se::; dettes, trois 
milles balles en chiffres ronds. 

De sorte qu'on peut affirmet· ceci : c'est 
que si a\ ant l'assassinat, la Sociëlé a' :u 
étë asser. mal'iole pour casqu er 1,;)00 bal­
les à Anas tay, la <.lite Société am·ait écono-

• • nuse : 
Primo. quinze cents ha ll e~ ; 
})eUXJèlllO, la \'Ï8 tle ln. VÎCillo bi\ l'Ollllt~ ; 

'l'roh>ièmo, la Yie d' .. \nn~lll) ::;1 ou lui 

mes ... " 
"\h bien, si lûs richards ët:l.icnt t 

1)0\U' dërendt·e \eùl:;; pi:aH\on , y n b 
lurette qne leu-r maudne rac n· 
plu .. \1 i~. houreu:--ctn nt pom· \:\\X. l 
pnlo est n'::\ 1. nuduui\lo pour \c d t n 
Ct L p·,y' ::)~1'. 

Dl-:-; qu'on c1·ie d.\ll~ \a rn~, " u 
• 

cle~' "•hl\tce. l::C tOUt , \U '1 • \. ' 

tlcs ncl s? ·on~ c't', ü \ \\\ 
... • 1 n'unt \M · C}\l.\t' \tl \\ms \ U 

c 1 • è '1 \\ i no Cl\\Ï 'll n 1 . \ h \ ' · 
'•\ ) bibl. 
~om ,h \h 'U, •\• t j t , t' ' \\" 

\)r. l\u \.l• n pO\\\' ,\\'Nl l' 'l \ '\ l\Ù\\\. 
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bor.l. c'est trop sale! Et puis, ça peut-i!tro 
un bon ~dguo ù qui on fait la chasse ! 

C'tJst nrri' 6 à Roubaix pour rarrestation 
de Lc>rion (quo les collectos ont dénoncê) : 
IN-: rous!'ins poursui"aient le pau,•re ca­
maro, cucoro cinq minutes de course et il 
ct.lit Cil Belgique, - sau,-é ! 

1 OJ ant ça, les roussins se foutent à 
~uculca· : u A l'assassin ! Il a tué sa ma1-
t:esse ~.:. ,. Le copain traversait le quar­
taor des traudeurs, les gas entendant ca 
hu ont ù:u·ré la route. • ' 

Sïls ::~xaient su! ... , ils ne l'auraient pas 
titi~ : pll~s d'un a d_û r eg:etter son zèle de­
pUis.:. o.~itce ~ 1~1, Lor10n est à Cayenne ... 

Maas, J en 1 e' Je os rue St-Denis . d 
1 t 

. . es • 
pro os couren apres un des cambrioleur 
nommé Crampon: pourchassé, sur le po· ~ 
d'êti'O paumé, le type sort son re,•olverm t 
tire ... Il a tué deux pauvres bougres et e 

1 t h
, . en 

a sa emen moue e un troisième ... 
... ... 

Lit encore, y ~. ~èc~e d'appliquer le rai­
sonr_Ieme~t qu? J ~~ fa1t pour A.nastay ... 

Bten maeux. C est quelques centaines de 
francs que les. cambrioleurs alla· t 
Yoler: A tout vou·, n'aurait-il pas .

1
en 

A 1 c .... 
0 

• b. mieux Yluu quo r .... mp n ses agne sans qu'on 1 
cour.se? e 

Y aur:1it trois Yictimes de moins! 

Dans les Casernes 

Et la ~él'ie continue, nom de dieu 1 

Yoici encore un autre galonne· qm: . 
d 

nvatt 
foutu un coup e sabre à un simplet 

d · · t d'êt rou-ba e qu• nen r·e acquitté : c' st B· 
.d b · ] · d e clS·· 

t1 e, uu r1g~c J.er u so cuirassiers. 
Il a même ete plus qu'acquitté r0 t . .,, 1 tt , ~l u re 1 

Les ne1 es cu o es de peau du c .1· ' t ·1 • Yo lu 1 · onsei n ou p, :s u e Juger : " A quo· b 
,.1 td•t . 1 on qu 1 s on 1 , on .sait de quoi il retourne : 

un coup de sabre a un soldat peuh a · . • . on ne 
pas~e pas au conseil pour une pareille 
COUJllOll.'de ... " 

Il pa
1
r tît que pour _Ia frime, on le foutra 

au YJO o~ une trentamc de jours. 
" Et s1 le troubade avait rendu le cou 

Il"' ~abre ? " P 
Ça. c'est un autt·e fourbi. cre tonnerre 1 

• \. cette heure, les majors charcuterai t 
~a paun·e carcasse pour voir l'effet ~n 
balles Leb 1. es 

c~n· on en fait des expériences : on t . . 
1 

t· veu 
::a\'OH' s1 e~ pe ztes bulles trouent bien la 
peau. 
, L'an. dernier,. J: a eu Je massacre de 
FourmJe~: ca a eto une expérience sur des 
femmes ct rle::. gosses. 

Comme depuis lors, les ga.lonnards n·ont 
pas ~u la ·•emc d'ass~siner d'autres pro­
los, Ils sc rabattent ~ur les troubades 
. O'c:st s~rtout e~ Algérie que CPs ~x é­
rw~ces-la .sA prac..1quent ~r·an(le largeurp: 

L autre JOU!'~ . c _est ~ Blidah qu'un pnu­
VI'e fieu rle la legron eti·an""~~re ::\1"' .,u1:•e. 

;r • 0 J .. C.41. J 1 
.l ct~ fusill •. , 

IJa raison? Gn gnon foutu à un galon­
nard. 

La vi)ill~, c'était un autre troubarlc 
K111 r:, fus1J~ô au s~. Celui-lit étant à l'in-' 
rrn ·t Je. nn:ut co Ile .. on pot à thane ùln 
•u ul~ dun m·gent. 

LE PÈRE PEINARD 

Il cs~ mort a>ec un sacré cournge, le 
gas ! ilelns, c'est toujours les plus riches 
bouga·es que la Caserne mange. 

Turcllement, on a charcutë les pauvres 
carcasses pour voir l'effet des balle.s Le­
bal : et les charcuteurs de s'enthousias­
mer! 

Le terrible, c'est que les chnrognards 
ont cle ln carne su1· la planche : rien qu'ù 
Oran, y a encore huit troubades condam­
nés à mort, qu'attendent leur tOUl'. . .. 

Ceux-là, les bougres qui se font fusiller, 
~ont des zigues qui ont du cœur au ventre: 
tls ne veulent pas plier l'échine et il leur 
en cuit. ' 

A Paris. - L'nut1•e jour, le copain 
Fnugoux rcpru-sait encore nux assises. 

On lui chcrcb.nit poui\le pour une tn.r­
tine parue diln:> le numéro 92, en décembre-

Y en n d'autres. moins bien trempés, 
qui cherchent à s'évader. 

.Te dis bien : s'évader! En effet, la ca­
serne est un bagne aussi abominable que 
Cayenne. 

Comment s'éYader? 
So fuite1· à la fa·onlière, c'est le plus sim-

ple ct le plus pratique, nom de dieu~ 
Seulement, voilà le hic, tous ne sa>ent 

pa:s binaiser pour :sc tire-botter dare dare. 
Alors, c'e t pas long, le désespoir les em­
pogne et ils ne font ni une deux : ils se 
suicident~ 

C'est une désertion comme une autre. 
Reluquez plutôt la série noire, je ne re-

monte qu'à quinze jow·s : 
A Belfort, un troubade du 35• foutu au 

clou, pour une paire de chau$settes "Volees, 
a été trou-:é pendu à la tôle. 

A Toulon, un mar souin du s· désespéré 
d'avoir écoppé 30 jours a saulè les rem­
pa'rts d'une hauteur de neufs mètres. 

A Saint Ouen, c'est un autre marsouin 
que des biffins ont dégotté pendu à un bec 
de gaz. 

A Troyes. un vitrier du 10e bataillon, 
un paun·e fiston recueilli par l'Assistance 
dC' la Seine, s'est foutu un cou~ de flingot 
dans la c.<tboche ... 

1890. 
y s'agissait d'uno grèYC à Revin, ous-

qu'on aYnit cn\'"oyô des troubades pour 
mater les bons bougres.;rurollement, on y 
disait que le..., troubades ne doiYent pas 
tirer sur le populo. 

Le copain a ramassé six mois de prison. 
En ::;'entendant condamner, il a. gueule: 
.. Vi,•c l'Anarchie! Au revoir les amis ... 

A Charleville. - Une fioppee de 
zigues '\'ont, à ce qu'il paraît, être pour­
suiYis poul' ln formation ùu groupe des 
Sa;1s Palric. On les accuse <l'avoir fichu. 
un croc en jambes a la loi contre les 
associations. 

Comme le juge instructionneur interro-
geait 'l'homa~:ün : .. Comment ça se fait. 
lui dit le camaro, que vous laissez en paix. 
les groupes possibilos, socialos, radicaux, 
catholiques~ etc., dont r a une tripotée 

partout? " 
Et le fouille-merde de répondre : 
" Oh mais, nous tolérons qui bon nou.s 

semble ... , 
C'est gentil, cré pôtard! \'oilà de l'é:;a-

lité ou je ne m'y connais pas. 

Et combien d'autres, mille tonnerrres 
se font cre\-er kif-fiif une merde, et dont 
on n ·apprend jamais la triste fin. 

•• 

A Lyon le copain Dumas de Tcr:.-P.­
noire va pa .. scr en correctionnelle : on 
l'accuse d'aYoir engueulé un commt~.re 
de police dans une rëunion. 

:Mille dieUX, quoi oonc qu'il Yenait foutre 
par là le sale ty . ? Fallait qu'il res e àaus 
son infect.· turne. 

'l'urelletnent, les roussins ont profilé ùe~ 
poursuites pour perqubitionner ùaus :::~\. 
piole. Le copain n·étatt p:u; la. - ue trou­
vant rien, et ne voulant pas s'en retourner 
bredouilles. ils ont barbottë une gt os ... n 
caisse de 23') brochures. ~tin:::.i que de~ 
at fiche~ ct des journaux, - rualgr • que le 
copain J>a.ul François leur ait prouvè que 
ça lui ar partenait. 

Encore un autre suicide à Limoc-res ' ., . 
Mais celui-lil dépasse en horreur ce qu'on 
peut imaginer : 

La. pauvre Yictime, Guilleron. a\ait une 
ro:1laclie p:u; propre : il pissait dans sa 
culotte ! Ça pm·aît. rigolboche, mais c'êtait 
pas amnsunt pour le troubade. 

Les galonnes Jui faisaient des sortes 
astico~mt les pousse-cailloux pour qu'il~ 
se payent :sa tete. 

Quand Guilleron se plaignait on le fou­
tait à la boite. 

Il est arrin~ ce qni de\ait arriver : un 
beau jour le pamTe type s'est foutu une 
balle dans la peau. 

• • t 

Oh ."o~ ~ . les conscrit~, qui demain ~erez 
appele~ a la oa::;et·ne, ruminez ce::~ trhte 
histoit·e::; : 

Voilillc sort qlti vous at tond ! 

Ils ont une drole ùn facon. ce~ tilou~. d • 
respecter ln propriété : celle de-.. l'i 'h ' 
oh, y a pas de pet qu'il y touchent. 

Celle du pauvre monde, par ". Ollll'l il 
la ba1·bottent carr •mC'nt. 

- Autre canaill ~de, ~\ I ) ùn : un it~ '""" 
do pn ~age, nrrh t• dt~ qu \qu s l u , ~ .. it. 
l'OU i pal'~ tr U\ t•llu Ul'bll\. 

l JC 1'0\l 10 lu 
ngr1chû \ 1~' t•tl tl 
l\• out r, \l' JU tm· 
j ont·~ li Ill' 1 on. 1 m• 
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C't'St un 7.lguo d'attaque, - donc il est 
bon a ~alet·. 

..... .... t ........ ...... 
Pubque j'en suis â jaspiner des histoires 

do Jugeur:. , que je dégoise deux petiots 
tboches qui pt·ou\·ent que le respect dos 
m~rchands d'injustice est bougrement iJ. ln 
bat ... !\U : 

A.. ~aint-Nazaire, un riche copain 
avntt lJcbé un brin et s'était un pou piquô 
Je nez : ben quoi, le pieton n'est fait pour 
les jenn-foutt·e! 

Le gas ne pensait pas à mal, - Yoilà 
'lue les cognes viennent l'emmer·der. 

Tolioment bion qu'on Je fait passet· en 
COJ'l'ecUonnolle, ousqu'il ramasse l:J j ours 
de prison et cent sous d'amende. 

A s'entendre condamnct• la J'age empo­
gno Le Breel<. Voilà. qu'il se lève et se 
Jout it. gueuler : " A bas les lois! Vive 
1' <\narchic ! A bas les bourgeois ! Vh•e la 
Révolution ! " 

I.e chef du comptoir vouiiJit Je faire sc 
t•enJer, Jo copain n'a rien voulu savoir. 
AloJ·s, pour se venger, les vaches lui ont 
colle deux ans de prison. 

A .Rouen. } a eu un coup du même ca­
libre a peu pres : 

Un jeun(• gas, Bigot passait en correc­
tionnelle pour vagabondage. 

Le chef des jugeurs lui dit : 
" A votre ùge et taillé comme Yous l'êtes 

,·ous poun·iez trouver du travail. " 
Er Je petiot gas de réplique1· carrément : 

" Donnez-moi d<mc du tra ,·aH, tas de fei­
g-nants ... " 

Et comme les enjuponnés voulaient le 
faire 1·enier, il s'est mis à leur en débiter · 

" \'olt'-lurs, feignants ! . .. " Et il guen~ 
lait, nom de dieu ! Le populo du fond s'en 
lichait les babines. 

On c!ir·ait que le prix est im·ariable : 
comme Le Breel\, Bjgot a ramassé deux 
ans! 

COUPS DE TRANCHET 
Patron hâbleur. - :\lossieu Bou­

lang- 'l', de Choisy-Je-Roi, est re:sté muut 
comme une carpe. 

Je n'ai reçu de lui ni lettre ni larb' 
Je " • b ' ln . · • eux .et~·e on .fieu : j e Yais lui don-

ner !'C!:i llU 1 t JOUl'S. 

Par exe.n:p!P, si la semaine prochaine il 
a cnco1·e i<ut le mort, chacun saum a n:en 
plu:) doutm· que le birbe e~t un rude h: _ 
bJe.ur. cl 

-<0>-
. La Grande trouille. _ L 'autre ma­

tm, un uon bougl'e montl'e à un ser t 
um~ gl'osse ùombe avec sa mèche c 11? 
co~· re une po1·te de la rue Mon:s/eu~-l e~ 
I'nnce. e 

A vcc; une chiée de précautions on t 
la bombe au poste. ' por e 

lJe la, ~n l~t balade au L~boratoü·e la 
pol'fant.luf-Jof un ::>aint-Sacrement. ' 

ji'~.d la1 l rel uqttel· la toü·e de!' roussins ! 
La, ou a ouw:rt Je ventre â la bomb ~ 

Oll J • • t ·o . , r, . ] e e li 
a ' u \ ee Jarcw c e merde mélangr'·o : 

du ch:u·bou. • a 

LR PERE PEINAltiJ 

le monttr>, ne pn\ont quo quPlqnP" llard 
d'impôt, - qunnd elles en pnymtt! 

Tnndl~ quu 10s champs â \ut, comme 
ceux de tous les Jacques, sont augmentés 
chnctuo année par le pcrccptP.ur. 

Qu'à chaque renouvellement dP. . on bail, 
sa charognf' da marquis y ajoute quelque 
centaine, de francs de plus. 

Que les camplucbards, proprios ~·un P?.­
tat lopin, diminuent tellement \"ttc qu Il 
n'y en aura bientôt plu:s. . , 

Qu'après le percepteur: le preteur d ~r­
gcnt, le notait·e, l'huissier, l'homme dar­
aires, -tous des crapules! - se charge~ t 
de roustir le peu qui resto sur le produtt 
du turbin de l'année tout entière! 

QUATRJËME LETTRE 

.J'auraisqu<>-c;iment parié d'avance qu'il se 
trouverait une tourte pour m'appeler ltbre­
éollanutsle, à. cause de ce que j'ai jaspiné 
dans mes trois premières babillardes. çn. 
n'a pas manqué, nom de dieu! 

A preuve, nom de dieu, les vente~ p~r 
n.utorltô dito de justice, dont les aCI\cbe.'\ 
jauneM ou bleues salissent tes mur:) d'un 
tas do fermes. 

Bst-ce qu'il pout en être autrement, 
routt·e ~ 

Dimanche passé, comme je sirotais ma 
goutte chez l'aubergiste, une gros!;e sour­
di•o de fe1•mier, plus bête quo ses cochons, 
foutre! m'a engueulé . Oh! tout doucette­
ment, car il est polt1·0n comme un liüvre. 

Est-ce que les fpélrouslüns se figurent 
quo nous pourrons éviter le sort de~ 
villes?. 

Il m'n dit que je soutenais une mau­
vaise e&use, vu que je Jaspinais lüf-kif les 
libres-échangistes 1-!t que ces gas-là.étaient 
les ennemis de l'Agri-cul-ture ! 

- Sacré bourrique, que je lui ai ré­
pondu, puisque tu lis le Petna;·d - ce 
dont je te félicite- tu devrair voir qu'on 
s'y fout de tous les bourgeois, quèque cou­
leur qu'il se foutent sur la hure. Les libres­
échangiste::; et les protectionnistes, c'est 
dans le même panie1· qu'on les empile. 

Mais, parce que des fois y se trouve 
qu'une bonne raison est fournie par un 
ennemi, faut foutre pas la passer sous si­
lence pour ca. 

Or, quand ils <lisent que les nouveaux 
ta.rif::S sont un impôt ùégubé qui fera tout 
renchérir, les libre-échangistes ont raison. 
Ils ont r~ison aussi. quand ils disent que 
cet impôt sera uniquement casqué par les 
turbineurs, -qu'ils soient de la ville ou 
de la campluche. 

Seulement, foutre. c'est l'unique point 
ou je pense comme les types. Pour ce qui 
est du r este, pP.·m de balle et balai ùe c1·in! 
Y a pus rien de fait. 

Qu'ils soient protectionneux ou échnn­
chards, les bourgeois sont de foutus ella­
rognes. 

J'y ~i dégobé sur ce chapitre pendant 
une heure au moins : pour lui démontrer 
ctue son proprio, mo:;sieu le marquis de 
Gueule-qui-Renifle se fout de sa poire 
dans les gr·andes largeurs. 

Mais non, milles bombe-;! 
En face de cette vache <le Grande In-

dust,·ta qlll n foutu dans la. merde une ri­
ha.nbcllc de pclits patrons, y a forcément 
sa camarade en jea.n-foutrerie : la a~·andc 
Culture 1 

Par les mille fourbis de trucs de \'ente, 
de prêt d'argent, les richards accaparent 
tou te la. terre. 

Déjà plus de la. moitié de la. besogne est 
faite. Y ne reste plus qu'à foutru ce qui 
t•csle de camplucbards un peu à l'aise (et Y 
en a pas des tatJ !) oa.ns le même foss~ ons­
que barbottent les prolos des ville~. 

Alors, la grancle crapulerie bourgeoise 
sera accomplie, nom ùe dieu! 

Y aura que deux camps : d'un côti• ceux. 
qni auront tout, - ùe l'autre ceux qui 
n'auront rien! 

C'est poul·quoi, milles bombe~. je m'épou­
monne a gueuler que nous autres, les cam­
plucharùs, nous a\Ous méme intérêt qué 
les prolos. 

:;.\otrc ennemi est le même, et c'est en 
chœur. que nous dcYons cogner :,ur lui U. 
bra::; raccourcls,- et <:A.'l., ju~qu'à ce (i\\C la. 
charogne en crè,·e ! 
~om de t.lieu, jusqu'il ce j our ces ~a1aud 

de bourgeois nous ont a::;sc7. embobin •, 
nous faisant croire que les prolo::, d~ 
Yilles, les partageux, comme i\ di.. nt, 
n'ayaient d'autre iùèe que de \'cuir piller 
pur chez :1ous. 

Il a fini par on roter, et avouer que j'a­
vais p' t'être raison, quant au tond. 

Menl:ionge:, que <:.a \ Pourtant nous aYons 
asse~ longtemps coupé dans le pont . 

ll est temps que ça ce~~u. foutre\ 
Ces mcntc!·ie:-\a crèYcnt le n•n tl 

A quoi que j'y ai rebiffé: " Tu me la 
bailles belle ! Alors j'aurais raison clans le 
fond et j'aurais tort au ùo;·d et au milan? 
Sacré nigaudin! 

• 

tout le monde! l\ faut l\Ue le cn.mp\uch 1 '"' 
nous nous serrions lès couùc e \ 
prolos. 

San~ <,:n, d'ici dix nns, y ,\Uï.\ l'lu n 
de proté~c1· la pc tito ngric\\\t m • - 'u 
qu'il n'y aura pln do p Ut .~r\ u\t \U • 

'l'ou· prolos! Pl'OlO..." ü h m t ( \ 
ùo \'u ino, mill bomb 

A <.'ctlo \\\:Ul' -h, le 

Qui ']u'a fiauté? 
0'•:. t lo chiuü:,Le! 

D'abord, j'y ai fait remarquer que les 
parcs des chi\t.cnux, les terrains boh;és 
pour chasses ré~en·ées, les bl'u)'OI'cs i m pro­
duc th· es (mais ousque le gibier sc multi­
plie ot, s'engraisse), ~·a~1·amlis ... ont tous le::; 
jOU l'~ à YUC clo neY.. 

1 Quo loutns ces tcnos oü le ulo pou s. o­
r·ail si bien, si ollos 6taiout lè bien 'lo toHl 

lou: Ulw ·- · t•h \1\ 'l t , P \' • qu l 
l' s l t•vh·out . m·t \lt ~ l \\l' \\\ 

\l ll\\1' ln •hn "'\J• (\l ~ \ 
\ uh~n"\ . 

l 

' 
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A cetto beure-là, on fora venir le. blé et. 

t t Je boulottage clcs patclinl-< elu dHtble ..• 
ou ,. l ' • b Ji:t c'est pour ces pate ms- a qu ou cm ar-
um-a en .masse les jncques. 

q Eh oui, les amis, on nous enverra aux 
pays de Ja crève ! . 

... J-Ieureuse.meot, nom d~ d1eu, que la 
c:ocinle yjcodra mettre des batons duns le.s 
~oues a ces fourbis des jean-!ouu·e de la 
}H\UtC! . 

J)' compte bougrement b1en ... Et ,·ous 
pareillement, est-ce pn!i les gas ? 

Un uas de la Cambrousse. 

DANS ~ES ARDENNES 
Décid~ment, nom de dieu, les po:ssi bi­

lieux ùeviennellt des plus en plus enl'a­
gés! Si ~Ja dure trop, faudra que je fasse 
une collecte pour qu'on les conduise a 
Pasteur. 

Les copains savent déjà que dans tout le 
flomaine ousquA .J. B. Olémen t règne en 
grand seig_neur, le Pè1~e Petnarrl est à l'in­
dex,- grace aux lat·b.tns : Lavaud et com-
pagnie. 

ça de'\'ient pire que jamais! Pour l'ins-
t:tnt, â CharlcYille, la meute entière est en 
ratl'e : dès qu'un de ces animaux 'oit un 
p~nard, sor la table d'un bh;trot ou ail­
leurs, il grince les dents, roule ses yeux en 
boule de lotos, - et ne retrouYe ùu calme 
c
1
u·après aYoir déchiré le caneton. 
J~t les types osent se dire social os! 
\h. malheur,- ça vous ferait cbier Jes 

James de rasoir en travers ! 
Bondieu, j'espère bien que lPs possihi­

Jieux ne seront jamais présid<~nts d<; la :·è­
publiquc, .- broub, rien que cry songer~ 
)en ai fro1d clans le dos . 
· Penser. donc, les birbes ne sont encore 
rien, et ils commandent kik-Jdfs'ils etaient 
empereur . 

Quoi que ra serait, s'ils étaient tout? 
'fcncr., !es camerluches, pour vous don­

ner une idée ùe la loufoquerie ousqtt'i!s 
sont arrivés, r eluquez le morceau: 

A \ouzon, le secretaire de la Chambre 
:-:rndicale, fudcux de Yoir que la braise ne 
• • • 

tombait pas, a envoye a. quelques retar·da-
tail'es, par ministère d'huissier, des lettres 
a1·ec men:tces de poursui tC:\ dans la hui­

taine. 
y a de ça un mois, - il n'a pas encoro 

foutu sa menace à exécution ... C'c:st ce 
qu'il avait de mieux â iail'e. nom de di~u! 

Hein, voilà r1ui dépa~se toute indigna-
tion! 

Le secrétaü•e d'une synrlicale ou,1;rlèJ·e 
qui (ouJ tes lluissüJI'S aux tdYusses cü!S 
01'1:1'iers qui ,(ont pas 71ayé tew·s cottsa­
uo,zs. 

'fonnez·rc, c'e!>t lit la frasque la plus 
csp::tl.rouillante dont aient accouclu' les :)0-

dalos â. la manque ! 
Puisque j'en suis snr .!\ouzon. que je dise 

dflUX mots du patelin : depuis un certain 
temps, Je~: patrons font des renvois suc­
cessifs d'ouYl'iers; JI y a. cbomago sur toute 
la Hgne, cllminut10n d'heures de t:-avnil. .. 
et iJ paraît que pour finir les sa.lopinuds 
\'ont l~lil'c une gmnde diminution de :m­
hlll'c:-t. 

LE PÈRE PEINARD 

Et les possibilos ne bougent pa.c; : pnr­
cllennc, c'c!Jt pas les patrons, c'est les cllats 
qu'il!4 s':tmusent à focetter ... du moins à 
ce qu'en dit le colonel des YOtarcls. 

chis que leurs. paternP\s : ils n~ \'P.U\••nt 
pn~ sc lnl~< or I!Crascr ll'!s doigts de pied _ 
et 1b ont raison' ' 

PATRON RABOTEUR D'ailleurs, y a une 1-aison : la pauvr~ 
chambre syndicale n'existe plus que de 
nom A foret\ d'être emmerdés, un moment 
e:>t Ycnu ou les bons boug1·es ont dit 
"z:ut! .. 

: Givors .. - Un Jn1encier qui cherche 
a. f~tr~ la ptge à Boulanger, de Ghoi'\y-\f·­
ROJ. c est mossieu :\Ionin de Gri ... ny • -

Le salo exploi.teur l;'arrange
0 

de far.on 
pour que ses ouvriel':) ~a~ncnt un1• 
moyenne de c1uarante sous par jour. 

C''est nu point que les membres des com­
missions dans les ateliers ont presque par­
tout donné leur démission et rendu leur 
manciat . .. tous. ont trouvé une raison ... 

Ccttfl clégoutation qu i empogne les ou­
vrirs était à prévoir: le coup des piloris, 
de~ index, ça n'a qu'un temps. 

Bondieu , on a bion assez rle fairG la 
guerre aux patrons, - sans se chnmailler 
entre nous ! .. . 

Pvur preuve de ce que je dis, y a la grève 
rle la Cachette : l es possibilards ont mis 
c'~st atelier a l'index, ainsi que toutes ses 
dependances. C'est comme l:>' ils avaient 
pissé dans un violon ! 

Ils savent que dans tous les ateliers de 
Nouzon on travaille pour la Cachette mais 
ils l'ont semblant de l'ignorer. Pourquoi'? 
Parce qu'ils ne peuYent rien contre .... 

Ces pauvr<!s trous du cul ont entrepris 
la g uerJ'e aux patrons sur m1 mauvais 
champ de bataille, - il arriYe qu'ils sont 
roulés dans la grande largeur! 

Ce qu'il y a d'emmerdant c'est que y a 
des bons bougres que tous ces micmacs 
ècœurcnt : y en a qui se laissent embobi­
ner dans les chambres syndicales mixtes .. 
Y en~ d'autres qui se roulent les pouces, .. 

.i\Ia1s, nom de dieu, y en a aussi que ça 
fout plus en rage que jamais ! 

Le pn·c, c'est que les amendes tombent 
su~· ln hure des pauvres bougri!s, '{)Our un 
ou1, pour un non t 

D'ailleurs pour preuve. reluque?. le coup 
de rabott.c'\:;e que le jean-foutre a ope1e 
lé 22 février : 

Quatre ouvrier& venaient de remplit· les 
t'ayons de marcbandises tournéel4, ébau­
chées et moulées, que devaient venir 
prendre les tournazeurs, quand le patron 
leur dit d'o.t·rêter leurs machines qu'ils 
avaient assez travaillé... ' 

Le g rigou de singe leur faisait perore 
une journée, - mais c'est pas tout, nom 
de dieu! Voil:'L qu'on annonce aux ou­
vriers que trois d'entre eu'~ avaient cent 
sous d'amende et l e quatrième dix francs 
a cause qu'ils avaient manqué un jour. 

Les pauncs bougres en étaient. verts 
pomme pas müre! Y avait de quoi, foutre ... 

Sur .les quatre, y en un chouette r.iguc, 
nomme Larchevêque, qui nP voulant 1·ien 
savolr d'une filouterie pareille a lâché le 
ba~ ne. 
Le~ trois autr es ont bais!'ïé la tête et 

sont restés, nom de dieu! Sûrement, i\ v 
aurait plus de cœur il Emx de foutre \eÙr 
camp aussi, - mais quoi, faut pas trop 
leur ~n vouloir : n'ayant pas assez de nere 
pour manget' leur vache de singe, ile ont 
eu peur de manger de la ''acb.e enragée. 

P:«J a ''"tp 'P**N>* tA " a 

CHOUETTE FLAffiBE~U 

C'eux-l ù., c'est les bons : (les r.igues d'at­
taque de première trempe qui marcheront 
carrémcu.t pour la Sociale,- pour la 'Taie, 
nom de dieu, celle qui ilemantibulera du 

• meme coup, patrons et gouvf'rnants. Y a un riche caueton à l'horizon~ V: 
.,.......,.,....,.." 1 • • • - ;na ra '" ' • t ' : " CP + 
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Gt'(WX, hebùomaùaire, jow·nai <le ;•é~;olle 
ztb,·e. 

EN PROVINCE 

Le premier numéro par.1îtra le dimanche 
27 mars prochain. 

PAS TROP mOUCHE! 
J ,n pateHn à côté d'Izieux. et où ra mi­

jote ferme aussi. c'est Saint-Chamond. 
1~ a _quelquesj_~u~·s, un.::::~le contre-coup 

cl~ l n::,tne des actertes a ete arrangé d'une 
::;ale faron. 

Adresser toute::> communication ·. l'ùn­
~eignements et de man les à ~Hchel Zévaco. 
aux. bul'eaux. du OLGeu ,;, 105, rue ~tnnt­

rnartre, Paris. 

Il s'én pt·enù à Yerriè.•re. un jeune on 
vr1cr qui a clu bon sang plein les veines ct 
il veut J'engueuler inJustement. 

Le peUt gas s'est rebi né canémenL: le 
contt·e coup a reçu une volée carabinée 
plus deux coups de m arteau snr la. cafe. 
rièrc.. . Il a eu de la Yeine de n'en pas 
crever. 

Probable que rexemple pron tcr a aux 
nu tres salaud:; ! 

L'emmerdant, c'est q1te YP.rrière va pas­
ser en jugement. - et ~ùr, il va ètt·c 
:salé !. .. 

<./e::;t pas pour elire, mais tout ~a pro­
met! 

Ainsi, il y a nn uout dn tcmp~, c'est un 
t•ic he camar·o, \eyret, qui tt·ompnit une 
soupe à nn contrc-conp ùu bag-uo 1 ~il lot .... 

B.1st, lr.s chameaux en Ycrrunt llit'•n 
<l'autres! 

:-;(u·crnent, nos tl:;,lons sout moin~ nYn 

• 

Bonne chance a.u nouvea.n caneton. · 
qu'il pête sec et ferme, no rn ll~ dt eu l 
cu&18'AC *FI V IW*PAW'B' C:«* W2 0 ; PA 1 

Coinll1unicr t.:o11s 
Saint-Etienne. - Le gL· np • \'.\ l'a • 

anw·chisle, rcconstitn6 cû ··q r •\'L'll'l', n p ur 
but ln. propagande des ill: •:; 1· .,·olutt .m \l'\:"" 

et ann.rchi:>lès unséo sm· ~ 
l" Ln t•cconmüssnnc du dl'Ol ù to 1t \. 

humo.in llo sc d(H oloppcr ~t. do :xm n\N l l 

ses besoins l,h) s\q ne.;, m utnux l mo , \\ , 
2:1 La lttlto constante lle' \. ·, \ ,, \ n \ ' 

nttoimlro cu \mt. qm no p0\\1'. w , \ \ 
ttUC p~u· le ùllOl'B de \0\\ • 

En con uqucnco. \(' 6\'<lU\l d . 
actton doit Ût\'C 1 \ omm' h: l' c 
·rs membre=-· q Ut' h\ • \"h . t 1 1\ 
oltnC'l\n \l'en , 'lu dnn \,\ 1 t, \ \\ '• 
1•ubhquo r.,\t 1'\'tomh •1· urt \\ 
r~u t ml n\1~, pl \ 1\ \.: \ • \ 

t•om· <.' s mot\t.. ll' 
l• 1 n 'on hüh• \ 

tlol t , l\'t \ .. , ' , ll \ 

\ 

\ 

\ 



trll\'llillcur·, .. ur ro~ prin~rpos d'honniJtcté et. 
do Ju.strco <111.1 ont Je l'l.!:>u_l tat des con~nrs­
sunco.i huDJiliiiC ~ur les lors morales qur ré­
HI~'fcut lu uwr·cbo pr"'sressistc de l'humuuitë; 

::• 'fout. membre du groupe :1 pour do\'oir 
rto t<'lmltrnrrc ot. de do,·eulr do plu::. on plus 
apt<' A llét~ndr·e ct préconiser Je~:; théories 
tlllllrchlste~; 

3• Aut.nnt. que possible, il dovrn. faire partie 
du groupetueut corporatit existant. da~ sn 
profCll!jiou, ot dans ce milieu, son devoir est. 
do J'Üpnmh•c nos idées cl. d'instruire ses cnma­
J•atlos et non do chcrcllcr à orglln1Sot• une 
lutte contr·c dos pel'sounalités; 

4° Les membres <lu groupe sc déolcu·ont so­
Jjduil'èl:l do tous lourd camaradcs •• A cet effet, 
tout aoUoa pcrl!onclle doit êtl'o conforme aux 
r6solutions du gr•mpe. Le gl'oupe doit discu­
teJ tout.os les questions pouvant lnté:csser 
ses memurcs; touto3 résolution doi~ être pl'ise 
à t'unannnité. 

Lo groupe cJ'éo une bibiliotèque qu'il déve­
loppam sclo,n ses 1·essourccs. 

JI Ol'gnuisora des cours, des causeries scien­
titl rJUOS, des conférences, 1·éunîons pubhquc~, 
etc.; publiera des manilcstes , déclarations, 
at.c.; prendre pat•t. à toutes les manifestations 
qu'il jugera favorablas à la poursuite de son 
ùut. 

I:.n un mot, Jo groupe déclare qu'il emploiera 
tous los moyous d'uction et de propagande 
qu'il j ugera utiles; qu'il laisse à chacun de 
lWS membres toute sa li~rté d'notion et 
f('initiutîve, mais qu'il n'aceptera Ja solida­
rfw quo do co quj sera conforme aux idées e t 
résolutions discutées et acceptées par tous ; 

Qu'il entend quo Jes mots autonomie et so­
lida.rité ne soiont plus des termes vagues que 
clwcun comp-rend ct. owploio à sa volonté, 
mais quo ces mots ~oient J'expression de rap­
pot•ts r éels existant::~ entre tous coux qui 
acceptent lo programme et la discipJine du 
groupe. 

Bouquet, A, Crôpot, Devaumann, J. Fnt.tre, 
P . Ladin, Pyat, Renard, Ricard, R.ullièl·c, 
Samuel, Sol vary, etc., etc. . 

Adresse pout• correspondre :Samuel, rue de • 
J'Epre uve, 1, à St-Etienne (Loire). 

Lyon . .a. Camarades, en étudiant le mou­
vemunt r évolutionnaire de France nous nous 
3percevons beaucoup qu manque d'agitation 
agraire. La nécessité de ce m ouvement 
agram~ se fait de plus en plus sentir, car les 
travl:lilJcurs des viHos ont beau êtt-e socia­
listes ou anarchistes, iJ est difficile d'hgir : 
Au moi ndt•e mouvement, on nous oppose Ja 
police ou Ja troupe. 

Ltl viJle, pour 11ous, r essemble à u~te v :lSte 
prbon où nos moindre!\ D1ouvements sont s ur 
vei1J6s, nos demeures violées et pillées sous 
n'importe quel protoxtP., par los pillards ' bour­
t,"eois à la solde du gouvernement. Il résulte 
de c~ fait quo toute révolte à main armée est 
s inou impossible, du moï'ns très risquée, _.: 
a7ant dovant nous un ennemi dix fois s upé­
t'leur en nombre ot e n armes. Très souvent le 
jou no vaut pas la chandelle pour nous. Les 
plus é:u~rgictues étant aiusi paralysés Jes 
tuées ont beaucoup de peine à se traduire e n 
Jafts. 

Qut fournit cotte armée, cette police? C'est 
Ja cawpague. 

La vic est dure à la campagne, et ne con­
n.u.- ~ant pas d'autre issue à Jour s1tunt10n 
les prolétuirC:J paysnn~ sc l'abattent &ur J e~ 
CUJIJioJ~, cnt· do ,Jour en jour, ils sont de plus 
en jJJ us refoulé:> dnus los villes par Jcs chô­
mages dont ln fréquence augmente. Au:s!li. 
au·t• lilcteur, employé cl'octroi, agent do po­
Heu ou ucudal'lll6 tlB\'iOnL J'urnbition de tuuH 
Je, tJégouté du OJ •,•,,go cio l'ngl'icuJt::J•t:. 

Il fll)pOl'tC ÙO!lC dC faire UllU éJICJ';;'ICjUO 
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. . "nl nnr un 2. La ~lnntfûttallon du prcmtcl ·" • •· propa.;::nnl!n Jnn!l l<t c:~.mpngno pnr la p:~.role et 
pt>r l'écrit. Surtout., Il tuut. réagir coutre 
cotte tendance :\ de,·enlr policiers tpoua· ~u·ou· 
lo pain :u;suré. Il s·agit de démomrcr à nos 
frère~ do ln cnmpngno ·qu'il Y a une nutro 
porte pour ~r·tir·. de lu tnisè!·o, et qu'au lieu 
do risquer leur YJC, en so fntsant. les esclaves 
do nos t.vrnns ct les as!=ommeurs de Jours 
fràrcs Il · ost. plus logique do s'unir à leurs 
frôros' de misère pour exterDUner l'ennemi 

compagnon, t. ln-
Tou~ le-. compagnons de lo. r~glon son 

VÏW$. 

commun. 
En semant l'idée si belle du Communismc-

Anarchil;to dans les cnmp~1gne~, nou~ réco~tc­
rons une focondo motssort do revolut10nnnrrcs 
.;00rgiques, et noui\ J.émollrons .la. derni~re 
place forte des exp lot te ur.;; do l'r~eo de gou­
vernement ot de l'ignorance popularre . 

Utt groupe Lyonnais. 

Paris. - Tous les dima~cbes, après midi, 
réunion du Cercle intcnHuaonal, tW.lle Hot•ol, 
13, rue Aumo.ire. 

- Les anarchistes do Paris ct de. la ban­
lieue sont p1•jôs d'nssistor tous les d1~o.nchos 
soir à s h. 1/2 nu nouveau ~rou pc;, mteroa­
tional, salle Jambon, au promrer, l_a, boulo-
'\'ard Ln Chapelle. 

- Tous les dimanches de 2 heures à 
11 heures du soir, l'At:ant-Garde ouvrière : 
loctut·es, discours et chants, 89, rue Moutre­
tard. 

- Samedi 12 .mars, r éunion du groupe 
a narchiste du xv•, à 8 boures 1/2, 183, rue du 
Tltéàtre. 

Orlre du jour : 10 Le 18 mars; 2o la situa-
tion actuelle. 

Vienne. - Le ~roupe Quand Mème! réu­
nion tous los samedis, à buit heures du soir, 
au local convenu. 

Snint.-Et.ienno. - Dlm~nobo 13, ~ ~o:c:. 
bc.)ur~.;s ct demu>, plneo des Ursule,, 8, n~ c;~ 
sus du en fe l.inbœut, ruunion do l'A Ua an 
i\ narcllistc. M rs 

Ordre du jour : l~rnnco et RuMlo(lo 18 a 
1871 ct lo 13 Mars 1881.) 

Saint-Quentin. - Groupe los Anti-Pa­
triote:r, reunion lo dhnnncbo 13 courant, à ~i:\. 
heures du 11oir, chez Durand, route do Cam­
bra\, en fu ce de \'~gll>~o St-Jô.'\n . 

Causerie par dos comp~non11, onsuito sol­
rée ft\rnilinlo. 

Or·gunasn~iOl\ do mcct.\ogs en vuo du pro 
• • 

IDlCl' ~h\1. • 
- Lo Pè,·o Peinard et ln IMu<JltC sont 

crié:! ùm1s ll!K rues ot portés à donueHe ~~n· 
1::. H1un~:lin, 10, ruo de Paris, Snint-Quontrn. 

Reims. - Soirée famllinlo, lo samedi 
19 mnrs. 

-Pour tout co qui concerne le groupe do 
Reims, con·osponùr o avec le copain Leroux, 
~">7, rue des Cnpucrncs. 

Leroux cric dans les 1·ues le Père Pt:inara 
et la Révolte ; il port.o ù domicile. 

• 
Maromme. - Tous les bons bougre.<> qul 

aux·ont. quéqua choso à f11iro ins6ror peuvent 
s'adresser on tout.G conf\anee au copain Pou­
lette, à Notre-Dnwc-do-Bondeville . 

Clichy.- Lo groupe de concentration de 
Clichy, Levallois et AsnUrrcs, prévient le~ 
compagnons qu'il se réunira le samedi 
12 mars ù 8 1/2, maison P oitdovin, rue Victor­
Hugo, 138, à Lovu.llols-Porret.- Urgence. 

• 
Lyon . - Groupes anarclli&tês Lyonnat.s : 

Roanne. - Les groupes anarchistes de 
Roanne : La Jeunesse anti-patriote, les Ré­
voUés l~s Sans-Pitié l'Attaque, organisent 

' , d . é 

d\ruanche 20 mars, à 7 hourcs du soir. gr11ndc 
soiréo de famillo p1•lvée, salle do la place Ras­
pail, 4 s Anniver.1aire du l8 mars. 

Causerie ct commentaires sur le 18 mars. 
Chants, poé:Jies, déclamations. pour Je samedi 12 mars, une gran e sotr e 

familiulo, à l'occasion de l'anniversaire du 18 
.Mars 1871. 

Prix de la carte, qui sera exigéé à la porte, 
25 centimes . 

PETITE POSTE 

Par conséquent, tous les anarchistes _et 
tous les travailleurs ayant des sympath1os 
pour nos idées libertaires sont cordialement 
invités à cette commémoratiJn. 

A cette so1rée, il y aura : 
1. Causerie s ur l'his torique de la Com-

mune. 
2. Des chants révolutionnaires seront chan-

tés par des compagnes anarchiste~. . 
3. Poésies, monologues eL declamations 

anarchistes, par desjeunes r.opains. , 
4. Tombola et grand bal de uuit. 
Nota. - Cette soirée aura lieu chez Augé , 

rue Saint-Elisabeth, u• 77, à huit h~ares et 
demie du soir. 

J. ~aillac - B. La Machine -P. Crausac 
- Spring Valley - \V. Flixecourt - M. An­
gers - New-York p ar le Bavro - N. B. 
Bucbare&t- W. Londres - L. Chamond ­
C . Agen - C. Argen tou il - P. Commentry­
N. C. Izy - A. Desvres - lt. Lille -P. 
Maromme - L. Reims - G. Trélazé - P. 
Lyo.a - B. et H. Quentin - T. Mézibres . -
R eçu galette, merci. 

Entrée libre et gratuite. Urgence. 

Cognno. - Lo groupe anarchiste les Li­
bertaires ot le groupe d'études sociales pré­
viennent les lecteurs du Père Peinard et d e 
la Révolte, ainsi que les camarades ayant à 
cœur les l'evendications prolétariennes, qu'une 
grande soir ée dans le but de fêter l'anniver­
~au·e du 18 Mars, aura lieu le dimanchb 20 
courant, à hui~ bcures du soir, café du Pro­
grès, à Sécl10bec. 

Cnu:;erio sur Jo 18 )tnr-s. 
Chants ef poé:;ics révolutionnaires. 

Saint-Chamond.- Samedi 10 mars, ù 
huit hour( (\t ù omio elu ~oir, linllo de l'l~ldo­
rndo, coul':i d'Jzieux, gmnùo soir6o do fnmillo, 
orgnniséo pnr les groupes do ln roglon èhu­
ntOflllisc : CnnsortoJ, l'lmn ts, pousios, utc. 

l. L'Annt·chlo oL lo Soclallsmo, trnitu pur 
une ott.oyouno. 

- L'Insurgé, Z' Unio1~ des Peuples et le 
F alot Che,·bourge()is ont-ils reçu lettres con­
tenant articles ct timbres du compugnon 
H. Zisly1 

- D . Vienne. - 1• Pour galette, oui ; 2· 
Mais p our notes à insé1'er, fais plssor nux 
deux. ; 3 · ~lerci, t'es très chouotto l 

- P. Cra·u.sac. - Oui, c'est un cam ro à 
qui j'at donnô ton ndl'U::tSO pour Q.U'il aUlt• t 
serrer ln cuillèro, 

- P. G. Bo1trgoin . - Conuni$ p: d -
pain à San Frcmsi. co. 

U'l collrcio q 1û devient anarcho. 1' 
Aie donc l'oùligcanco d~ 1llr u u t' 
28 jour~ ct donna 1 d l ll \ ' p\u 
su1· t.outes le~' nu\ohin du c ld\ d\.\ 1·,~·- • tu 
peu donne l' lon nom, y \ l' l ' p t. 

--- ---·-· " P\ 

• t ) U\l'l' lll\Ul 'lU \l \ nh Ü\\ 1 
4\ liÎ'i, l'U l\'0\ \ \ \•nr<'ll!\ 
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HARDI, LES ALBOCHES! 
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Bravo les gas l Changez pas do main : c'est des bone pains qu'il y d n l \ll l\ 
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